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SOUTENIR L’AFRIQUE,
C’EST AIDER L’EUROPE!

P
our peu que vous suiviez l'actualité, il ne
se passe pas longtemps avant que les
médias ne nous rapportent les drames
de tant d'Africains quittant leurs pays

pour tenter de gagner clandestinement l'Europe.
Les risques qu'ils prennent sont considérables,
sans compter qu'ils sont souvent victimes des
abus de passeurs sans scrupules.  Pourquoi ?
La réponse est connue de tous : pour espérer
trouver chez nous
des conditions de
vie meilleures et
avoir du travail. 

De nos jours, plus
aucun pays euro-
péen n'échappe à
cette triste réalité
et nos responsa-
bles politiques sont
confrontés à un
problème ingéra-
ble: comment se
protéger face à cet afflux de réfugiés, alors que
chez nous la question du chômage, surtout chez
les jeunes, ne trouve pas de véritable solution ?
La détermination de ces "boat people" est telle
que les mesures pour endiguer le phénomène
restent inefficaces et les spécialistes sont unani-
mes pour annoncer qu'il n'est pas prêt de s'arrê-
ter, au contraire.  

Quitter son pays, sa famille, ses amis, sa terre ne
résulte jamais d'un simple coup de tête.  Cela
suppose bien du courage et une grande dignité,
soyons-en pleinement conscients.

Pour résoudre la question de l'exil, la seule véri-
table solution consiste à aider sur place les pays
en voie de développement, permettant ainsi à

leurs habitants de trouver chez eux ce qu'ils sont
légitimement en droit d'attendre : l'éducation sco-
laire, la formation professionnelle, les soins de
santé, les autres attentes en étant la résultante. 

Contrairement à une idée reçue et qui est sans
fondement objectif, participer au développement
des pays du tiers-monde, ce n'est certainement
pas prendre le risque qu'ils viennent plus tard

nous faire la guer-
re, c'est au contrai-
re renforcer la paix
et il est temps que
chacun chez nous
comprenne, xéno-
phobe ou xénophi-
le, que le bien-être
des plus faibles et
des plus démunis
procure la tran-
quillité aux autres.
Ainsi, comme dans
une négociation

bien menée, les parties sont toutes deux gagnan-
tes.

Peu avant les élections communales en
Belgique, nous avions sollicité plusieurs manda-
taires dans le but d'établir un partenariat, à l'ins-
tar de celui qui nous lie avec les Communes de
Bièvre et de Namur.  Nous avons entendu unani-
mement la même réponse : "En période électo-
rale, aider le tiers-monde n'est pas un bon cré-
neau".  Cette réponse ne nous a pas vraiment
surpris, elle démontre tout le travail d'information
et de vulgarisation à accomplir auprès de nos
concitoyens.

Michel GREGOIRE, président
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MEMBRES EFFECTIFS

IN MEMORIAM

Bernard Fredy
Terrassements
Parcs et jardins
39, rue de la Station
5555 Graide
Tél:     061 51 19 25
GSM: 0474 89 26 46

Nous avons le pénible devoir et l'immense tristesse d'informer nos mem-
bres et sympathisants du décès survenu le 23 octobre dernier
d'Elisabeth TINE, l'épouse du Député Michel SENE, membre d’EBS
Sénégal depuis ses débuts en 1997.

Cette disparition nous touche particulièrement car cette mère de famille,
exemplaire, toujours souriante, n'avait que 34 ans et laisse cinq enfants
en bas âge, Sébastien, 13 ans, François,10 ans, Michel-Grégoire, 8 ans,
Jean-Marie, 6 ans et Joséphine, 4 ans.

Tous les membres d'EBS Sénégal étaient présents lors des funérailles et
nous y étions représentés par Bernadette et Fredy  qui avaient fait le
déplacement de Belgique spécialement pour la circonstance.  Ils
témoignent : 

“A notre arrivée au village, nous sommes accueillis  par Jean-Marie, le
directeur de l'école et le Père Victor, le frère de Michel.  Nous ressentons
une atmosphère de grande tristesse, on ne sait pas parler.  Puis ren-
contre avec Michel, entouré de tous les membres de sa famille.  Chacun
à son tour prend la parole pour nous remercier d'avoir fait un si long
déplacement et remercie EBS, une association, disent-ils, qui œuvre
avec son cœur. 

Le plus pénible, c'est de voir le petit Michel-Grégoire, le filleul de notre
président, qui, à 8 ans, vient de perdre sa maman et est littéralement
collé à son papa. 

Durant huit jours, les gens viendront présenter leurs condoléances, tous
les habitants du village de N'Diol Khokhane sont là et tant d'autres
arrivent encore, avec humilité, partage, amitié. Chacun nous remercie
longuement, sincèrement, nous fait partager le repas. Nous avons l'im-
pression de faire partie de cette grande famille unie dans la peine.”



EBS EN MARCHE PARTENARIAT

RENCONTRE
Léo DIOUF, directeur de l'Ecole de N'Doffane

Une poignée de main qui n’a rien de protocolaire, mais qui
témoigne de la complicité qui s’établit rapidement entre Léo

et les stagiaires belges (ci-dessus avec Maxime, alors
étudiant à Gosselies, et aujourd’hui instituteur primaire)

Depuis février 2004, des étudiants en troisième année normale ont
séjourné au Sénégal et plus particulièrement dans notre Communauté
Rurale de Fissel pour y accomplir un stage dans des écoles primaires
élémentaires sous l'égide de l'association EBS.

Beaucoup de groupes de jeunes Belges sont passés chez nous en nous
laissant des souvenirs indélébiles et ces stagiaires ont apporté un plus
dans notre système éducatif.  Cela a permis des échanges fructueux, ce
que nous appelons chez nous le rendez-vous du donner et du recevoir.

Avec une documentation appropriée et une pédagogie intégrante, ces
futurs instituteurs parviennent à atteindre les objectifs d'enseignement-
apprentissage au même titre que les maîtres sénégalais.

Dès leur présence, l'absentéisme diminue considérablement et les
enfants non inscrits désirent devenir écoliers, car ces stagiaires sont des
psychologues, très gentils envers les enfants.  Certes leurs expressions
ne sont pas toujours bien comprises par les élèves, mais cela ne dure
que deux ou trois jours.

A l'avenir, dans la mesure du possible, nous souhaitons que d'autres
stagiaires viennent nous apporter leur expérience; ils seront toujours les
bienvenus. 

Partenaire d’EBS depuis plusieurs années et maître de stage très apprécié des “normaliens” qui l’ont côtoyé, Léo nous a
fait le plaisir d’écrire quelques lignes sur l’impact des stagiaires belges dans le système éducatif sénégalais.

Fin de chantier à Bandia
Lors du dernier numéro du Coup de
Pouce, nous avions évoqué la cérémonie
intervenue  en avril en présence des
autorités communales et provinciales
namuroises. Entre-temps, le dernier
chantier en cours, qui concernait les salles
de classe 05 et 06, est désormais terminé.
Ce nouveau complexe, en enfilade, de six
salles de classe flambant neuves qui
accueillent cette année au total plus de
400 élèves, a fière allure.  Nous nous
réjouissons de ce partenariat avec la Ville de Namur qui voit
ainsi son aboutissement, du moins en ce qui concerne
l'Ecole Primaire. C'est qu'en effet un autre chantier devrait
commencer sous peu, qui concerne cette fois l'Ecole mater-
nelle.  Une réalisation d'un genre nouveau vient de recevoir
l'agrément des responsables sénégalais de la Petite
Enfance, qui pourra accueillir environ 100 enfants.

A Fissel, les choses bougent au futur Centre d'apprentis-
sage.  La cérémonie de pose de la première pierre a eu
lieu le 14 octobre en grandes pompes en présence des
responsables du Ministère de la Formation Professionnelle
et de tous les notables de la Zone.  La presse locale - dont
le journal sénégalais Sud Quotidien - a commenté l’événe-
ment (voir la rubrique “Presse” de notre site Internet).

Le Centre d’apprentissage de Fissel

Bientôt quatre villages supplémentaires
Ils se trouvent dans la Communauté Rurale de Sessene,
proche de Fissel. Ils se nomment SAOKOM, NGATHIE,
KEUR EL HADJ et NAGARIGNE NEBANE.  Il s'agit une fois
encore de localités éloignées où il n'y avait pas encore d'é-
coles primaires.  A la rentrée, les habitants ont construit des
abris provisoires et un instituteur a été affecté dans chaque
village par l'Inspection de M'Bour qui sait pouvoir compter
sur notre aide.  Avec l'appui de nos donateurs, nous
espérons en 2007 remplacer ces abris par des locaux
dignes de ce nom.   Au total 12 salles de classe devront être
construites en l'espace de quatre ans.

EBS partenaire d'ECLAT lors des séjours de jeunes Belges au Sénégal
Faut-il encore rappeler que notre association développe depuis fort longtemps des programmes de séjour au Sénégal,
dont nous faisons régulièrement écho dans “Coup de Pouce” ?  A l'attention des groupes de jeunes, nous avons souhaité
donner à ces actions une dimension nouvelle, dont vous pouvez découvrir le détail ci-dessous.
Passerelle entre le monde de l'Enseignement et le monde
de la Culture, l’asbl ECLAT (Ecole Culture Lecture Arts
Théâtre) a été créée en 2003.  Un des objectifs de l'asbl est
le développement d'ateliers artistiques dans les écoles
favorisant chez le jeune, l'expression de la créativité.  Pour
ce faire, ECLAT propose aux établissements scolaires
d'établir un vrai parcours culturel assurant aux élèves, tout
au long de leur cursus scolaire, une sensibilisation aux dif-
férentes disciplines artistiques.  

La priorité d'ECLAT est donc l'Ecole avec comme objectif
de donner aux jeunes, quels que soient leur âge et leur
origine, un accès à la culture.  ECLAT a développé 4 pôles
qui permettent de répondre aux attentes de l'école en
matière de pratique culturelle et artistique :

1. Ecole en scène dont le but est de proposer, aux écoles
qui le souhaitent, des artistes en résidence qui travaillent
dans une démarche de sensibilisation à l'art auprès des
jeunes. Cette démarche se fait à travers la réalisation
d'ateliers à court ou à moyen terme qui peuvent
déboucher sur la présentation d'un spectacle. 

2. L'opération de Vive Voix lecture. L'idée est de redonner
aux jeunes le goût de la lecture, en leur proposant des
livres qui leur conviennent, écrits pour eux, dans un lan-
gage adapté et autour de thèmes qui les concernent.
ECLAT met également à la disposition des écoles qui le
souhaitent des lecteurs bénévoles formés par l'asbl.

3. Des formations. En effet, l'asbl est soucieuse de mettre
à la disposition des enseignants des méthodes de travail
favorisant l'accès de leurs élèves aux diverses facettes
de la culture. Ces formations répondent aux attentes
spécifiques des cursus scolaires et à l'évolution perma-
nente des programmes.

4. Dans la continuité de l'idéologie d'ECLAT, l'asbl désire à
présent se tourner vers d'autres cultures et d'autres
pays afin de donner une dimension internationale à la
thématique "culture enseignement".  Dans un premier
temps, l'objectif est de se rendre au Sénégal afin d'établir
des contacts et de mettre en place une vraie politique de
partage d'expériences, de compétences, de savoirs et de
saveurs. 

C'est dans le cadre de ce dernier pôle qu'ECLAT s'est asso-
cié à l'asbl EBS (Ecole de Brousse au Sénégal), dont le but
premier est de permettre aux enfants des villages de
brousse d'accéder à l'enseignement fondamental.  De cette
union est né un projet qui s'articule en trois phases :

1. Une sensibilisation des élèves belges au dialogue Nord-
Sud au travers d'ateliers artistiques et d'un séjour au
Sénégal;

2. La construction d'un village de "cases d'art" au Sénégal,
lieu d'échanges belgo-sénégalais autour de la création
artistique;

3. Le développement de la culture de la calebasse, utilisée
comme matière première dans la création d'objets d'art.

Notons enfin qu’avant même l’annonce de ce partenariat
entre ECLAT et EBS, les élèves de l’Institut Sainte Anne de
Gosselies avaient, durant la préparation de leur voyage au
Sénégal, fait appel à Ecole en scène pour monter leur
spectace “FOYALÉ”, mettant en scène avec humour
quelques différences entre les valeurs européennes et
africaines.

VIE DE L’ASSOCIATION
Comme dans toute association, les membres d'EBS peu-
vent participer à sa gestion au travers de l'Assemblée
Générale (AG) ; celle-ci est réunie habituellement trois fois
par an. L'ordre du jour comprend deux parties : d'abord des
retours d'informations et des discussions concernant le
fonctionnement de l'association, ensuite une conférence
sur un sujet typique du Sénégal ou de l'Afrique.  Cette
deuxième partie est destinée à mieux comprendre des
réalités que nous avons parfois du mal à percevoir et est
traitée par des personnes bien au fait des situations
locales, pour les avoir vécues, mais qui connaissent nos
spécificités européennes.  

Lors de nos dernières réunions,  furent traités avec brio:
l'irrigation dans les villages de brousse par M. Lionel
Larcin, étudiant belge en terminale, qui séjourna trois mois
à N'Diol, le fonctionnement de l'enseignement au
Sénégal, par M. Talla Fall, Conseiller à l'Ambassade du
Sénégal, la polygamie, par M. Chérif Oumar Diagne,

Ministre Conseiller à l'Ambassade du Sénégal  et la vie des
talibés par Dr. Josué Barboza, chercheur au Cenaero de
Gosselies, et originaire de la Casamance.  Ces con-
férences, très vivantes, ont connu un réel succès.

Si, vous aussi, vous voulez découvrir des aspects mécon-
nus de la vie africaine, n'hésitez pas à participer à nos
prochaines AG; c'est instructif, gratuit et convivial.

Un des abris provisoires, que nous espérons reconstruire en dur.

Dr. Josué Barboza parlant des talibés lors de l’AG du 20 octobre 2006
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SOUTENIR L’AFRIQUE,
C’EST AIDER L’EUROPE!

P
our peu que vous suiviez l'actualité, il ne
se passe pas longtemps avant que les
médias ne nous rapportent les drames
de tant d'Africains quittant leurs pays

pour tenter de gagner clandestinement l'Europe.
Les risques qu'ils prennent sont considérables,
sans compter qu'ils sont souvent victimes des
abus de passeurs sans scrupules.  Pourquoi ?
La réponse est connue de tous : pour espérer
trouver chez nous
des conditions de
vie meilleures et
avoir du travail. 

De nos jours, plus
aucun pays euro-
péen n'échappe à
cette triste réalité
et nos responsa-
bles politiques sont
confrontés à un
problème ingéra-
ble: comment se
protéger face à cet afflux de réfugiés, alors que
chez nous la question du chômage, surtout chez
les jeunes, ne trouve pas de véritable solution ?
La détermination de ces "boat people" est telle
que les mesures pour endiguer le phénomène
restent inefficaces et les spécialistes sont unani-
mes pour annoncer qu'il n'est pas prêt de s'arrê-
ter, au contraire.  

Quitter son pays, sa famille, ses amis, sa terre ne
résulte jamais d'un simple coup de tête.  Cela
suppose bien du courage et une grande dignité,
soyons-en pleinement conscients.

Pour résoudre la question de l'exil, la seule véri-
table solution consiste à aider sur place les pays
en voie de développement, permettant ainsi à

leurs habitants de trouver chez eux ce qu'ils sont
légitimement en droit d'attendre : l'éducation sco-
laire, la formation professionnelle, les soins de
santé, les autres attentes en étant la résultante. 

Contrairement à une idée reçue et qui est sans
fondement objectif, participer au développement
des pays du tiers-monde, ce n'est certainement
pas prendre le risque qu'ils viennent plus tard

nous faire la guer-
re, c'est au contrai-
re renforcer la paix
et il est temps que
chacun chez nous
comprenne, xéno-
phobe ou xénophi-
le, que le bien-être
des plus faibles et
des plus démunis
procure la tran-
quillité aux autres.
Ainsi, comme dans
une négociation

bien menée, les parties sont toutes deux gagnan-
tes.

Peu avant les élections communales en
Belgique, nous avions sollicité plusieurs manda-
taires dans le but d'établir un partenariat, à l'ins-
tar de celui qui nous lie avec les Communes de
Bièvre et de Namur.  Nous avons entendu unani-
mement la même réponse : "En période électo-
rale, aider le tiers-monde n'est pas un bon cré-
neau".  Cette réponse ne nous a pas vraiment
surpris, elle démontre tout le travail d'information
et de vulgarisation à accomplir auprès de nos
concitoyens.

Michel GREGOIRE, président
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MEMBRES EFFECTIFS

IN MEMORIAM

Bernard Fredy
Terrassements
Parcs et jardins
39, rue de la Station
5555 Graide
Tél:     061 51 19 25
GSM: 0474 89 26 46

Nous avons le pénible devoir et l'immense tristesse d'informer nos mem-
bres et sympathisants du décès survenu le 23 octobre dernier
d'Elisabeth TINE, l'épouse du Député Michel SENE, membre d’EBS
Sénégal depuis ses débuts en 1997.

Cette disparition nous touche particulièrement car cette mère de famille,
exemplaire, toujours souriante, n'avait que 34 ans et laisse cinq enfants
en bas âge, Sébastien, 13 ans, François,10 ans, Michel-Grégoire, 8 ans,
Jean-Marie, 6 ans et Joséphine, 4 ans.

Tous les membres d'EBS Sénégal étaient présents lors des funérailles et
nous y étions représentés par Bernadette et Fredy  qui avaient fait le
déplacement de Belgique spécialement pour la circonstance.  Ils
témoignent : 

“A notre arrivée au village, nous sommes accueillis  par Jean-Marie, le
directeur de l'école et le Père Victor, le frère de Michel.  Nous ressentons
une atmosphère de grande tristesse, on ne sait pas parler.  Puis ren-
contre avec Michel, entouré de tous les membres de sa famille.  Chacun
à son tour prend la parole pour nous remercier d'avoir fait un si long
déplacement et remercie EBS, une association, disent-ils, qui œuvre
avec son cœur. 

Le plus pénible, c'est de voir le petit Michel-Grégoire, le filleul de notre
président, qui, à 8 ans, vient de perdre sa maman et est littéralement
collé à son papa. 

Durant huit jours, les gens viendront présenter leurs condoléances, tous
les habitants du village de N'Diol Khokhane sont là et tant d'autres
arrivent encore, avec humilité, partage, amitié. Chacun nous remercie
longuement, sincèrement, nous fait partager le repas. Nous avons l'im-
pression de faire partie de cette grande famille unie dans la peine.”


